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Anne Edelstam 

Le fondamentalisme 

 

Le terme «fondamentaliste», alors qu’il est, depuis une bonne dizaine d’années, 

surtout utilisé par les média pour désigner des islamistes terroristes, était à 

l’origine utilisé pour désigner des groupes de chrétiens très traditionalistes aux 

Etats Unis. Les fondamentalistes islamistes adhèrent à une perception de l’Islam 

extrémiste tout en mêlant leur conception de la religion, avec des traditions 

tribales et la politique. Afin d’atteindre leurs buts, ils n’hésitent pas à utiliser la 

violence. Ils s’opposent à la démocratie, aux Droits de l’Homme et à la vie 

moderne tout en faisant usage de toutes les dernières avancées techniques. 

 

En Egypte, le fondamentalisme a démarré en 1928 avec le mouvement des 

Frères Musulmans (FM), créé par Hassan el Bannah (1906-49) qui voulait 

donner au pays une « identité Islamique ». Le parti a prit de l’ampleur et en 1949 

comptait des millions d’adhérents, divisés en deux milles cellules. Ils opéraient 

dans des écoles, des syndicats et dans différentes organisations caritatives. Leur 

idéologie peut être résumée en quatre points :  

1) De faire partie de leur organisation est un devoir pour tous les 

Musulmans. Les adhérents appartiennent entièrement au parti et doivent 

y contribuer avec leur argent, leur temps et même leur vie.  

2) Le secret est une des devises essentielles du mouvement malgré qu’il ne 

c’est pas constitué par persécution ou par mesure de sécurité. Le 

mouvement a plusieurs « cellules endormies » prêtes à « se réveiller » à 

tout moment. Les Frères Musulmans sont appelés à « faire mine de 

stupidité face aux ennemis comme aux alliés afin d’ainsi pouvoir détecter 

leurs intentions tout en feignant l’ignorance. Le mouvement doit 

implanter les siens au milieu de leurs rangs ennemis. »  

3) De prétendre à quelque chose afin d’atteindre un but ultérieur fait aussi 

partie de leur stratégie. Faisant des promesses qu’ils ne vont jamais tenir 

et de s’engager dans une voie qu’ils ne vont pas mener à terme. Un 

exemple illustrant ceci est l’accord du Fairmont Hôtel conclu juste avant 

les élections en 2012 entre l’encore relativement inconnu Mohammed 

Morsi et Ahmed Shawfiq. Morsi et ses officiels FM avaient alors « promis » 

aux libéraux et aux révolutionnaires la liberté d’action s’ils soutenaient 

celui-ci à la Présidentielle. Seulement une fois au pouvoir, les FM n’ont pas 

tenus leurs promesses. De prétendre est acceptable tant que les 

mensonges et les duperies vont dans le sens du parti.  

4) L’utilisation de la violence et de la force est autorisée selon la littérature 

du mouvement. La terreur est une tactique encouragée afin de faire 

tomber un régime. L’entrainement aux armes fait partie de l’organisation.  

 

En 1954, après un attentat à sa vie, le président Nasser a banni le mouvement du 

pays. Plusieurs furent mis en prison, torturés ou tués. Il s’en est suivi un déclin 

de nombres d’adhérents. Mais en 1970, le prochain Président, Anwar el Sadat, 

craignant plus les nationalistes que les Islamistes, les ont amnistiés. Le 

mouvement el Jamaa el Islameyya prend forme. En 1981, Sadat fut assassiné par 

les fondamentalistes qu’il avait relâchés de prison. Puis, sous Mubarak, l’exil de 

travailleurs égyptiens envers l’Arabie Saoudite – commencée sous Sadat – a 

continué ainsi que l’influence de leur religion Wahhabiste sectaire et très 

conservateur. Les fondamentalistes furent aussi inspirés par l’extrémiste 
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intellectuel égyptien Sayyed Qutb (1906-66). Khaled el-Berry en était un fervent 

adhérent, depuis récalcitrant, qui décrit la manipulation mentale dans son 

excellent livre « La Terre est plus belle que le Paradis ».  

 

En Egypte, après plus d’un an d’expérience des Frères Musulmans au pouvoir, la 

population a pris les rues et – aidée par l’armée – a expulsée ces-derniers du 

gouvernement. Ce peuple est conservateur, très religieux et ne veut pas se voir 

imposer une façon de voir la vie qui n’est pas la leur. Ils ont vécu un 

gouvernement sectaire et ont eu le courage de le refouler.  

 

 

Résumé d'un extrait d'un chapitre du livre de Anne Edelstam "Three Ladies in 

Cairo" (Amazon.com)                     


